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VARIÉTÉS 
A QUELLE EPOQUE LES OCEANS ONT-ILS ATTEINT 
LEUR NIVEAU ACTUEL ? 
Au cours de la dernière glaciation quaternake la quantité d'eau 
emmagasmee sous forme de glace dans les calottes glaciaires du 
globe fut telle que le niveau des océans s'abaissa. considérablement 
- d'une centaine de mètres environ - ce qui mit à sec de larges 
étendues du plateau continental. Pendant toute cette période froide 
un certain nombre d'îles ou d'archipels, aujourd'hui séparés des 
continents voisins par des mers de faible profondeur, leur furent 
reliés, ce qui facilita la pénétration animale et humaine sur ces 
terres. Lors du réchauft'ement qui suivit, les glaciers fondirent 
peu à peu, le niveau des océans remonta et la géographie des rivages 
prit peu à peu l'aspect que nous lui connaissons de nos jours. 
Une chronologie précise de ces divers événements, aussi impor­
tants pour le biogéographe et l'écologiste que pour l'archéologue, 
est rendue aujourd'hui possible par la datation au radiocarbone de 
dépôts végétaux (tourbières, principalement) submergés lors de 
l'élévation prog;ressive du niveau des mers. Godwin, Suggate et 
Willis (Natur.e, 31 mai 1958, p. 1518-1519) viennent justement de 
résumer le résultat de ces recherches, entreprises aux quatre coins 
du monde, des Etats-Unis à la Nouvelle-Zélande, et de la Suède au 
Golfe Persique et à l'Australie. Il en ressort nettement que l'élévation 
du niveau des océans commença il y a 14.000 ans, pour se terminer 
il y a 6.000 ans Seulement. Pendant cet intervalle, la vitesse du 
phénomène fut approximativement d'un mètre par siècle. Ces chift'res 
concordent fort bien avec ceux indiqués précédemment par Flint 
et Rubin (Science, 123, 1955, p. 649). Ces auteurs, toujours avec la 
méthode du radiocarbone, avaient en eft'et estimé que la calotte 
glacière nord-américaine avait commencé à quitter la région au sud 
des actuels grands lacs il y a 18.000 ans environ, pour atteindre la 
latitude de Churchill, sur la baie d'Hudson, il y a 6.000 ans. 
NAISSANCES DE RHINOCEROS UNICORNIS 
EN CAPTIVITE 
La prem1ere naissance en captivité du rare Rhinocéros de 
l'Inde eut lieu au Jardin Zoologique de Bâle le 14 septembre 1956, 
après une gestation de 474 jours. La mise bas fut rapide, le travail 
commença à 18 heures, la mère resta couchée sur le côté droit 
pendant les douleurs et le jeune naquit à 21 h. 24. Le nouveau-né 
essaya pour la première fois de se mettre à quatre pattes 25 minutes 
après la naissance, mais n'y réussit qu'une demi-heure plus tard. Il 
essaya alors de téter et y parvint à 23 h. 25. Le poids de Rudra 
(ainsi fut baptisé le jeune) était de 60,5 kilogs pour une longueur 
totale de 105 centimètres, le jour de sa naissance. Ce poids aug­
menta très rapidement par la suite, comme l.e montrent les chift'res 
publiés par E.M. Lang (Geburt eines Panzernashorns, 84 Jahresbe­
richt 1956, ZooZogischer Garten Basez, p. 31-39). A l'âge d'un mois le 
petit pesait déjà 111 kilogs et avait ainsi presque doublé son poids de 
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naissance. Le 15 décembre 1956, il avait atteint 215 kllogs, et 349 le 
16 mars 1957. Actuellement il a presque atteint la taille de sa mère. 
Cette croissance accélérée du jeune Rhinoceros unicornis était abso­
lument insoupçonnée jusqu'à ce jour et contraste singulièrement 
avec la lenteur de croissance des Eléphants. 
A peine avait-on appris cette bonne nouvelle qu'une seconde 
naissance était annoncée à Whipsnade, après une durée de gestation 
de 488 jours. L'événement eut lieu le 30 octobre 1957 et E.-H. Tong 
(Notes on the breeding of indian Rhinoceros, Rhinoceros unicornis 
at Whipsnade Park. Proc. Zoo!. Soc. Lon.don, 130, 1958, 296-299) a 
publié d'intéressantes remarques à ce sujet. 
Ces deux naissances en captivité constituent un événement 
particulièrement heureux pour l'avenir de cette espèce. L'on sait, 
en effet, que l'effectif des Rhinoceros unicornis en Inde était récem­
ment estimé à 345 têtes seulement, par E.-P. Gee. Il y a donc tout 
lieu de penser qu'il sera maintenant possible d'élever régulièrement 
cet animal en captivité et d'assurer ainsi l'avenir de l'espèce. 
Rappelons que, par ailleurs, la première reproduction en cap­
tivité du Rhinocéros noir africain eut lieu en 1941, au Brookfield Zoo 
de Chicago. Deux autres naissances furent aussi observées par la 
suite à Rio-de-Janeiro et la dernière en date eut lieu le 24 décembre 
1956 au Zoo de Francfort. 
N. d. !. R. 
L'ANTILOPE-CHEVRE DU JAPON 
Une expédition scientifique américaine est rentrée du Japon 
aux Etats-Unis le 28 juin 1958, et a rapporté pour étude deux spé­
cimens morts et le fœtus d'un curieux animal qui habite les Alpes 
japonaises, où le Gouvernement lui accorde une très stricte pro­
tection. Il s'agit d'une espèce d'Antilope-Chèvre, Capricornis crispus, 
en japonais Kamoshika, mammifère extrêmement sauvage et crain­
tif que l'on a beaucoup de peine à apercevoir dans le massif monta­
gneux qui lui sert de refuge. 
Au point de vue systématique, cette espèce de « Serow » (nom 
anglais du groupe) appartient à la famille des Caprinae et au genre 
Capricornis. Heude, en 1898, a créé pour l'animal un sous-genre 
Capricornulus, mais la plupart des auteurs ont adopté le genre 
Capricornis décrit antérieurement par Temminck en 1845. 
Grâce à l'obligeance du D' Hobart M. Van Deusen, du départe­
ment de Mammalogie au Muséum Américain d'Histoire Naturelle, 
il nous a été donné d'examiner les spécimens récoltés au printemps 
de 1958, et de recueillir un certain nombre de renseignements utiles. 
Ceux-ci se rapportent à la morphologie de l'animal, à son habitat 
et à sa biologie, à ses ennemis et enfin à l'expédition proprement 
dite organisée dans un but purement scientifique. Ils sont d'autant 
plus intéressants qu'il a été fort peu publié sur l'espèce par des 
zoologistes qualifiés, et que la plupart des travaux ont trait à une 
autre espèce, Capricornis sumatiraensis; celle-ci est infiniment plus 
abondante et, par conséquent, mieux connue, et on la rencontre sur 
une aire étendue en Chine, en Indochine, en Birmanie, et dans plu­
sieurs autres régions d'Asie. 
Capricornis crispus, Antilope-Chèvre dont l'effigie est reproduite 
sur un des timbres-poste japonais (et c'est dire l'intérêt qu'on attache 
à sa protection), ressemble très vaguement comme silhouette géné­
rale à la Chèvre de montagne qui fréquente les Montagnes Rocheuses 
des Etats-Unis et du Canada; elle est légèrement plus petite. Sa 
fourrure à poils relativement longs, est de couleur brun ou gris 
tirant parfois sur le noir, avec des taches claires ou foncées plus 
ou moins accentuées. Certains individus ont des poils presque 
blancs. Ses cornes noires, terminées en pointe, sont gracieusement 
recourbées vers l'arrière, et leur longueur atteint jusqu'à 23 centi-
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mètres. La face de l'animal est blanche, ou pour le moins très claire, 
et, tout comme les autres espèces d'Antilopes-Chèvres, Capricornis 
crispus est dépourvue de barbe. 
En quoi consiste le régime alimentaire de cet animal ? Jusqu'ici 
la question avait été fort peu étudiée, mais la récente expédition 
a jeté quelque lumière sur ce sujet, grâce à l'examen du contenu 
stomacal de deux adultes. On y a trouvé notamment des bourgeons 
et des feuilles de divers arbres tels que le noisetier, le hêtre, l'érable, 
le cerisier et le saule, ainsi que des herbes et des champignons de 
montagne. 
· 
Les ennemis de !'Antilope-Chèvre sont surtout, comme trop sou­
vent, l'Homme et ses Chiens. On a cependant signalé l'existence 
d'autres prédateurs tels que !'Aigle, la Marte (Martes melampus) et 
certains gros porcins sauvages de la région; tous ces animaux 
semblent n'attaquer que les jeunes. L'Ou.rs serait parfois aussi 
rangé dans la catégorie des prédateurs, mais on n'en possède aucune 
preuve, et le n• Van Deusen émet des doutes sur l'exactitude dé 
cette affirmation. 
L'habitat du Kamoshika est constitué par les forêts du massif 
montagneux situé à proximité de l'agglomération de Wakayama. 
Même avec beaucoup de chance on ne réussit jamais à rencontrer 
que de très rares individus, et seulement dans des ravins ou sous 
des rochers en surplomb, entre 900 et environ 2.100 mètres d'alti­
tude. Les estimations du nombre total d'individus varient de 3.000 
à 30.000 et le D• Van Deusen croit que le chiffre de 10.000 se rap­
procherait sensiblement de la réalité. Grâce aux mesures très strictes 
de protection prises par le Gouvernement japonais, l'espèce n'est 
guère menacée d'extinction à l'heure actuelle. Le seul braconnier 
que les membres de l'expédition aient rencontré a été interrogé par 
eux, et il a avoué n'avoir réussi à tuer que cinquante individus en 
vingt-cinq ans : deux individus prélevés illégalement par an, cela 
ne représente pas de danger pour le maintien de l'espèce, et, en 
outre, les amendes infligées en cas d'infraction relevée sont telles 
que le braconnage ne saurait prospérer. 
Pour terminer, il convient de rendre hommage aux autorités 
japonaises, non seulement pour l'excellente compréhension dont 
elles font preuve en matière de protection de la Nature, mais aussi 
pour l'aide précieuse apportée au Colonel R.-B. White et à M. Tho­
mas L. Blakamore qui, à la suite de leur expédition et dans un but 
scientifique, ont offert un des fœtus collectés à l'Université de Tokyo, 
et les deux spécimens adultes, ainsi que le second fœtus, au Muséum 
Américain d'Histoire Naturelle à New-York. 
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NOUVELLES DE LA PROTECTION DE LA NATURE 
Nous empruntons, comme à l'habitude, au Bulletin de l'U.I.C.N. 
les quelques nouvelles suivantes qui nous paraissent particulière­
ment susceptibles d'intéresser nos lecteurs. 
Allemagne. - L'Allemagne Fédérale verra naître cette année 
un nouveau Parc National destiné au délassement et à la récréation 
du public celui du sud de l'Eifel, :région boisée située au sud du 
Palatinat.' Il s'étendra' sur plus de 100 km2. de sites parmi les plus 
intéressants du pays, des points de vue esthétique, historique et pré­
historique. Le plateau de Ferschweiler, situé au centre du Parc, est 
riche en curiosités géologiques, cavernes et cascades. De hautes 
futaies de hêtres accentuent son agrément et il abrite, de plus, 
des martins-pêchettrs et des merles d'eau devenus si rares ailleurs 
dans le pays. Une première subvention de 25.000 marks a été allouée 
par l'Etat en vue_ de l'aménagement du nouveau Parc National, ou 
Naturel comme le dénomment certains. 
Maroc. - Le décret du 10 septembre 1957 a sanctionné le classe­
ment du site du bois sacré de Sidi el Messhom, à 45 km. de Fez 
(Maroc), le long de la route de Taza. La végétation de palmiers 
nains à forme élancée y est protégée ainsi que la faune endémique 
du lieu, toute introduction d'exotiques y étant strictement interdite. 
Au Maroc, également, la grande hyène est classée parmi les 
espèces protégées, de même que la gazelle et le daim. La chasse au 
mouflon n'est plus autorisée que dans le cas de chasseurs isolés. 
Etats-Unis. - Le « Fish and Wildlife Service > du Ministère 
de l'Intérieur des Etats-Unis est anxieux de se procurer des ren­
seignements précis concernant le statut de l'ours blanc. Sa chasse 
par des particuliers aéroportés étant en progression sensible depuis 
quelques années, elle justifie l'enquête qu'a poursuivie le Service. 
Celui-ci recommande que la loi réglemente la chasse à l'ours par 
des citoyens des Etats-Unis, même au delà des eaux territoriales, 
que les femelles accompagnées de jeunes continuent à être épar­
gnées, que les permis d'abattage soient limités à une bête par chas­
seur, qu'un meilleur recensement et· une étude poussée sur l'écologie 
et l'éthologie de l'animal soient effectués. Enfin, qu'il soit fait appel 
à une coopération internationale, seule garantie de sauvegarde effi­
cace de l'ours dont la distribution s'étage autour du pôle. Cet appel 
parvenu à l'U.I.C.N. a été transmis aux membres intéressé·s de la 
Commission de l'Union pour la Faune Arctique. 
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